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Franck Hagard et Jean-Pierre Dargent, coprésidents du Syndicat 
professionnel des courtiers en vins de Champagne (SPCVC).
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Les courtiers en vins de Champagne notent
« une évolution structurelle de la filière »
Pour les coprésidents du Syndicat professionnel des courtiers en vins de Champagne, 2015 a été 
marquée par une belle récolte ainsi que par des performances records pour les ventes de la filière. 
Toutefois, le retrait des expéditions du vignoble semble marquer une évolution structurelle de la filière.

Les derniers résultats 
commerciaux de la 
Champagne affichent 
des évolutions positives, 

tant en volume (+1,7 %) qu’en 
valeur (+5,2 %). Toutefois, 
Franck Hagard et Jean-Pierre 
Dargent, coprésidents du Syn-
dicat professionnel des cour-
tiers en vins de Champagne 
(SPCVC) relèvent une certaine 
hétérogénéité des performances 
selon les familles. «Si on ne peut 
que constater une très bonne va-
lorisation sur les marchés loin-
tains grâce aux cuvées de pres-
tige de grandes maisons et de 
très bons résultats sur l’Europe, 
le marché français s’est quant à 
lui stabilisé. C’est plutôt rassu-
rant vu qu’il représente encore 
plus de la moitié des débouchés 
du champagne» insiste Jean-
Pierre Dargent avant de rap-
peler que «les vignerons ont vu 
leurs ventes baisser de presque 5 
% sur le marché français, alors 
qu’il reste leur débouché de pré-
dilection». Le niveau d’enga-
gement au kilo, qui pourrait 
dépasser les 62 %, est l’une des 
conséquences directes de l’hé-
térogénéité de ces évolutions 
commerciales.

Viticulture durable
«La mutation de notre filière se 
poursuit, rappelle Franck Ha-

gard. Depuis plusieurs années, 
le chiffre d’affaires de la Cham-
pagne progresse plus fortement 
que le volume, c’est désormais 
structurel».
Pour soutenir cette valorisation 
des cuvées de champagne, il 
faut pouvoir tout entreprendre 
pour proposer aux consom-
mateurs du monde entier des 
cuvées de champagne d’une 
qualité irréprochable. Pour le 
syndicat des courtiers, la mise 
en œuvre de la démarche de 
viticulture durable y contri-
bue. Et elle a franchi un cap 
important en avril dernier, avec 
sa reconnaissance officielle au 
niveau ministériel.
Fait du hasard : la bonne nou-
velle était publiée précisément 
le jour où le SPCVC organisait 
sa première journée profession-
nelle d’information sur le sujet 
de la traçabilité.
«Aujourd’hui, si les initiatives se 
multiplient au vignoble, qu’elles 
soient «viticulture durable en 
Champagne», «HVE» ou bien 
encore «Terra Vitis» on sent 
assez clairement une certaine  
pression s’exercer autour de ces  
démarches de progrès, qui doi-
vent à nos yeux demeurer prio-
ritairement des moyens pour 
aboutir à l’excellence, collective-
ment. Notre syndicat réaffirme 
son attachement à la qualité 

du raisin et au suivi amont», 
déclarent les coprésidents. Cha- 
que courtier demeure un relais 
non seulement dans le déploie-
ment de ces messages mais  
aussi dans la visibilité de l’ex-
cellence champenoise.

Congrès national 
en juin à Reims
C’est cette même excellence 
champenoise qui sera mise 
à l’honneur lors du prochain 
congrès de la Fédération natio-
nale des courtiers en vins et 
spiritueux (FNSCVSF) qui se 
tiendra en juin à Reims, sous 
la houlette de son président, le 
Bourguignon Jérôme Prince.
«Cela faisait 12 ans que la 
Champagne n’avait pas accueilli 
les courtiers en vins et spiri-
tueux, précise Franck Hagard. 
Ce sera une excellente occasion 
de mettre notre appellation à 
l’honneur auprès de la profes-
sion, et de rappeler le rôle clé des 
courtiers au sein de la filière».
Pour l’année prochaine, les co-
présidents annoncent d’ores et 
déjà la tenue de leur deuxième 
Journée technique, dont la pre-
mière édition avait rencontré, 
en avril 2015, un beau succès, 
grâce à des interventions de 
qualité et à la présence des re-
présentants de la filière.

2015 : des vins exceptionnels
Les récentes dégustations des vins clairs ont mis en 
évidence des qualités remarquables. «Les vins se sont 
comme révélés en ce début d’année, exprimant avec  
largesse tout leur potentiel, et montrant un très bel  
équilibre organoleptique, souligné par tous les  
dégustateurs» relèvent Franck Hagard et Jean-Pierre 
Dargent, coprésidents du Syndicat professionnel des  
courtiers en vins de Champagne. «Les quelques  
inquiétudes ressenties lors de la vendange ont bel  
et bien disparu car ces vins ont évolué très favorablement.  
Ils constitueront sans aucun doute de belles bases  
à de très bons millésimes».

Record à l’exportation pour les vins de l’UE en 2015
Les exportations de vins de l’UE ont atteint un record en 2015, atteignant près de 22 millions hl,  
pour un montant de 9,8 milliards €, selon les entreprises du secteur.

Après trois ans de rela-
tive stabilité, les ex-
portations de vins de 
l’UE se sont élevées 

au niveau record de 21,9 mil-
lions d’hectolitres (+3 %), soit 
2,9 milliards de bouteilles et 
un montant de 9,8 milliards € 
(+8,9 %) qui s’est traduit par 
un solde positif des échanges 
de 7 Mrd €, selon des données 
publiées le 29 février par le  
Comité européen des entrepri-
ses vins (CEEV).

Forte progression  
vers les États-Unis  
et la Chine
Cette augmentation est due  
notamment à celle des expor- 
tations vers les États-Unis  
(+18  % en valeur) qui, avec 
3,157  Mrd  €, restent le plus 
important acheteur des vins 
de l’UE. Elle s’explique aussi 
par une forte croissance sur le  
marché chinois (+26 % en va-
leur, +29 % en volume), après 
deux années de baisses résul-
tant de différends commer-
ciaux entre Pékin et Bruxelles.

En valeur à l’exportation, les 
vins de l’UE ont été destinés 
en 2015 à concurrence de 32 %  
aux États-Unis, 9,1 % à la Suis-
se (893 millions €, +9,1  %),  
8,3  % à la Chine (819 Mio €), 
7,9  % au Canada (780 Mio €), 
7,7  % au Japon (757 Mio  €), 
6,8 % à Hong Kong (671 Mio €) 
et 28  % à d’autres pays 
(2,736 Mrd €).

Prédominance 
des indications 
géographiques
Les exportations de vins de 
l’UE sont tirées, en valeur, par 
les vins en bouteilles (96 % du 
total) et par les vins sous indi-
cation géographique, précise 
le CEEV. Ces derniers ont re- 
présenté en 2015 90 % des 
ventes, et seulement 67 % en 
volume.

À l’opposé, le vrac a représenté 
17 % du total en volume et à 
peine 3 % en valeur (0,85 €/litre 
en moyenne).
«Avec le déclin structurel de la 
consommation de l’UE, l’expor-
tation est l’élément clef pour 
maintenir la durabilité du sec-
teur viticole européen», rappelle 
le président du CEEV, Jean- 
Marie Barillère. «De fortes pers-
pectives de croissance existent, 

en particulier dans la zone Asie-
Pacifique. Pour être à même de 
développer nos ventes dans ces 
pays, l’UE doit être offensive 
pour obtenir des conditions  
d’accès au marché au moins 
équivalentes à celles de nos prin-
cipaux concurrents, qui sont  
très actifs sur ces questions».
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